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Réda est dans tous ses états, il stres-
se, panique. Il doit voyager et son passe-
port a expiré depuis des lustres. Il a tout
juste une semaine pour le renouveler
sinon sa mission capotera. Il appelle son
ancien ami qui a des entrées dans une
des daïras de la capitale. Manque de pot,
il est en vacances sous d’autres cieux. Il
se rappelle qu’un ancien voisin tra-
vaillait dans une APC. Pas de chance, ce
dernier est en retraite. Il désespère. Son
épouse le raisonne.

- Pourquoi t’inquiètes-tu ? Tu sais,
maintenant avec le système biométrique
le passeport est prêt en une semaine.

- Même pas en rêve. Les gens disent

n’importe quoi. Tu te crois ailleurs.
Remets les pieds sur terre : tu es en
Algérie.

- Je te dis que je connais pas mal de
personnes qui l’ont eu en quelques
jours. Tu ne perds rien à préparer tes
papiers  et les déposer.

Réda, en désespoir de cause écoute
sa femme et entame les démarches.

Tout se fait en deux temps, trois mou-
vements. Il n’en revient pas. En deux
jours le dossier est complet. Il se dirige
alors vers la daïra de sa circonscription
en priant Dieu que le document soit prêt
dans les délais.

Il est d’abord agréablement surpris

par l’organisation qui y règne, par le
personnel. Des employés avenants,
souriants, à l’écoute des citoyens.  Il
n’en croit pas ses yeux, se pince. Il
remet toutes les pièces du dossier. 

Le préposé au guichet,  après vérifi-
cation, lui demande de revenir dans une
semaine récupérer son passeport.
«Nous vous appellerons.»

Il n’a pas bien entendu, il le fait répé-
ter et quitte les lieux éberlué.

Il rentre chez lui annonçant la bonne
nouvelle à sa femme.

- Je te l’avais dit. Ce n’est plus l’admi-
nistration des années 1970. Il paraît que
dans quelque temps tous les papiers
seront retirés via internet, comme dans
tous les pays du monde.

- Je t’avoue que je ne suis pas très
rassuré. Je me dis qu’il y aura peut-être
un problème.

- Arrête de te faire du mourron.

Tu verras,  on te téléphonera comme
prévu, et tu iras en mission.                        

Le téléphone de Réda ne le quitte
pas. Il vérifie sans cesse les appels en
absence «On ne sait jamais, dès fois
qu’ils m’appellent et je ne l’ai pas enten-
du.». J-1. Réda s’affole. Des idées noires
lui traversent l’esprit.

- Je t’avais dit que c’était trop beau
pour être vrai.

- N’exagère pas, la semaine n’a pas
encore expiré. Attends encore demain.

Le lendemain, c’est aux aurores que
Réda s’est réveillé. Le premier  réflexe :
jeter un œil sur son téléphone. «Suis-je
bête ! Il est à peine 6h du matin.»

Il prépare un café, réveille sa femme
et lui fait part de son inquiétude.

- Calme-toi, la journée ne fait que com-
mencer. Ils t’appelleront, j’en suis sûre.

Il ne répond pas et quitte la maison.
10h, son téléphone vibre. Ça y est, le pas-
seport est prêt. Cette fois, il ne rêve pas. n

Mehdia, 25 ans, 
commerciale

Cette belle brune, aux yeux noiset-
te ne semble guère gênée par son
léger embonpoint. C’est sur la terras-
se d’un glacier, sur la côte algérienne
que nous l’avons rencontrée accom-
pagnée de son époux. Elle dégustait
une glace fraise-chocolat à la chan-
tilly. Pour elle, l’été rime avec bonne
bouffe. «Cela fait à peine un  mois
que nous sommes mariés. Entre les
dépenses de la fête de mariage, le
loyer et les quelques meubles que
nous avons achetés, il ne fallait pas
espérer un voyage de noces à l’étran-
ger, les quelques sous que nous
avons pu mettre de côté nous les
dépensons en sorties en mer, et dans
les restaurants. J’ai décidé de ne pas
faire la popote, et mon mari me gâte,
je le mérite bien. 

J’adore manger dehors, et je ne
m’en prive pas. Je ne peux pas
concevoir les vacances sans sorties
et qui dit sorties dit appétit et nourritu-
re.  Je crois qu’il n’y a pas autre chose

à faire chez nous. C’est vrai qu’on
s’habitue à manger et souvent on ne
sait pas mettre un frein à sa gourman-
dise. Pour l’anecdote, il m’est arrivé

de manger une barbe à papa. C’est
comme ça, je veux goûter à tout. Mon
programme n’est pas compliqué : le
matin petit-déjeuner copieux, ensuite
sortie, et quand ce n’est pas la plage
on fait une halte dans une pizzéria
pour le midi, ensuite à 16 heures c’est

les salons de thé, chaque jour on en
découvre un nouveau. Le café est
accompagné de pâtisseries et autres
douceurs, et le soir c’est les restau-
rants gastronomiques, et les soirées
se terminent toujours par des crèmes
glacées. Ce sont des plaisirs que je
partage avec mon mari, et j’en suis
heureuse. Je vis le moment présent,
même si ma belle-mère me taxe de
boulimique.»

Rafik, 40 ans, infirmier  
Rafik est installé autour d’une table

bien garnie sous un parasol au bord
de la mer  entouré de ses trois enfants
et de son épouse. C’est sa femme qui
a tout préparé pour le déjeuner.
«J’aime la bonne cuisine mais je ne
peux pas me permettre d’emmener
tous les jours ma famille au resto,
alors c’est mon épouse, un cordon-
bleu qui s’occupe du pique-nique.
Tout le monde mange bien, et nous ne
lésinons pas sur les dépenses, j’esti-
me que l’été c’est fait pour ça. Nous
travaillons toute l’année ma femme et
moi, nous méritons quand même
quelques largesses durant nos
congés, et je pense que c’est aussi un

devoir de gâter nos enfants. 
Les brochettes, nous les prépa-

rons, la pizza, elle est faite à la mai-
son, nous achetons les fruits et les
boissons, et bien sûr nous nous per-
mettons un petit resto de temps à
autre. Les enfants raffolent de sucre-

ries et de glaces, il n’est pas question
de les en priver. Quand on est en
vacances, on ne doit pas faire atten-
tion à sa ligne. On a tout le temps de
la retrouver. Et  croyez- moi, les
enfants sont conscients que cette
‘boulimie’ est passagère».    

Hafida, 35 ans, 
enseignante

Pour cette enseignante, l’été lui
rappelle de mauvais souvenirs. «Je
me goinfrais comme une malade, dès
que l’été s’installe et que je suis en
vacances. Pizza, gâteaux, repas
copieux, tout y passe. C’est surtout la
période des fêtes, mariages, fian-
çailles, naissance, je n’en ratais aucu-
ne. 

Quand j’ai repris mon poste de tra-
vail, je ne rentrais plus dans mes vête-
ments. Quand j’ingurgitais tous ces
mets gras et sucrés, je me disais que je
perdrais les kilos en trop durant l’an-
née, mais je me trompais. Je conti-
nuais à manger d’une manière anar-
chique, sans m’arrêter. J’ai pris 25
kilos, et il fallait que je voie un médecin
pour les perdre. Et j’ai mis deux ans
pour retrouver mon poids initial, et je
tiens à le garder. Aujourd’hui, je savou-
re mes vacances, sans me priver, ni
faire dans l’excès, car sans m’en
rendre  compte, je me suis piégée :
j’étais devenue boulimique». n
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Soirmagazine C’est l’été, au diable les privations
et vive la fringale !

Comment résister devant une pizza fumante, dégoulinant
de fromage, ou de tendres brochettes de viande dorées,  ou
encore une glace au chocolat ? C’est les vacances, pas de

restriction et au diable les kilos en plus ! L’essentiel c’est
de se faire plaisir,  et manger, 

c’en est un !  Témoignages. 

Par Naïma Yachir

«L’ÉTÉ ME RAPPELLE DE
MAUVAIS SOUVENIRS. JE
ME GOINFRAIS COMME
UNE MALADE, DÈS QUE
L’ÉTÉ S’INSTALLE ET QUE
JE SUIS EN VACANCES.
PIZZA, GÂTEAUX, REPAS
COPIEUX, TOUT Y PASSE.
J’AI PRIS 25 KILOS, ET IL
FALLAIT QUE JE VOIE UN
MÉDECIN POUR LES PERDRE.
ET J’AI MIS DEUX ANS
POUR RETROUVER MON

POIDS INITIAL».


